
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 134 (1989)

Heft: 5

Artikel: Trois contre-vérités: une Suisse sans Armée

Autor: Jornot, Olivier

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-344922

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 14.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-344922
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


Trois contre-verites:
Une Suisse sans Armee

par le lieutenant Olivier Jornot

«Parce que tu es tiedeje vais
te vomir de ma bouche...» Ap. 3,16

Les politologues qui se pencheront
sur la votation relative ä une «Suisse

sans Armee», si d'aventure cet episode
les interesse et s'ils fönt davantage
preuve d'honnetete que certains ana-
lystes d'aujourd'hui, ne manqueront
pas de relever la cohabitation des deux
images evoquees par le debat relatif ä

cette initiative. En effet, alors que,
comme cela fut souvent prophetise,
nous aurions du assister ä Fecrasement
des initiants par la machine de guerre
du DMF et par ses allies, c'est-ä-dire la
majorite de ce pays, dite avec raison et

pour notre malheur «majorite silen-
cieuse», en realite un phenomene aussi

etrange que pernicieux semble se

produire.
En effet, alors que l'adversaire

monopolise l'attention de l'intelli-
gentsia et des medias par ses bande-
roles et ses porte-voix, les defenseurs
de notre Armee, eux, semblent sou-
dain affectes d'une redoutable propen-
sion ä se taire. Nous ne tenons pas
compte, cela va sans dire, de ces
veritables dialogues ä une seule voix
auxquels se livrent en particulier un
grand nombre d'officiers, lorsqu'ils
prechent devant un parterre de
convaincus ou au travers d'une presse
specialisee dont les lecteurs ne le sont
pas moins.

En outre, il devient de plus en plus
clair, ä mesure que les semaines

s'ecoulent, qu'un subtil poison s'est
instille dans les rangs memes des

defenseurs, et qui les fait, sinon douter
du bien-fonde de leur position, du
moins hesiter ä la rendre publique. Qui
plus est, et c'est sur ce point que nous
comptons nous arreter, ce n'est pas le

moindre succes de l'adversaire que
d'avoir reussi, bien souvent, ä deplacer
le debat sur son propre terrain. Et c'est
ainsi qu'un certain nombre de contre-
verites sont enoncees sans le moindre
scrupule, jusque dans nos rangs, et
elles contribuent ä la mise en place du
terreau propice au developpement de

ce doute qui se metamorphosera, s'il
n'est pas resolument combattu, en
victoire sonore pour l'adversaire.
Nous examinerons deux de ces contre-
verites, non sans en citer au prealable
une troisieme, qui n'est pas specifique-
ment en relation avec l'initiative, mais

qui se trouve particulierement au
centre de la question que cette derniere
souleve.

«L'Armee est un mal necessaire»

Que voilä une belle formule! C'est
celle des pragmatistes, des indecis

plutöt pour, des politiciens equilibris-
tes ou des journalistes du centre et
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d'ailleurs, mais de gräce, que les

defenseurs convaincus de l'Armee ne
se servent jamais d'une teile formula-
tion! Car, entre un partisan de

l'initiative et un opposant qui tient de
tels propos, quelle difference y a-t-il?
Tous deux sont d'accord sur l'essentiel:

l'Armee est un mal. Le reste n'est

que point de detail... Le jour oü une
majorite se dessinera pour affirmer
que l'Armee est un mal, qui se

preoccupera de savoir si ce mal est
necessaire?

«Les OUI seront ultraminoritaires»

La politique dite de l'autruche a

toujours ete l'un des principaux de-
fauts de la classe politique de ce pays.
On nage dans le bonheur, on le dit, on
le repete, on l'ecrit, on le lit... et l'on se

reveille un dimanche matin avec une
forte majorite favorable ä l'initiative
de Rothenturm. Bien entendu,
personne ne voudrait affirmer que les

circonstances, et encore moins les

resultats, seront les memes. Cependant,

il n'est pas impossible de tracer
d'inquietants paralleles.

Tout comme l'initiative de Rothenturm,

les objectifs des initiants vont
au-delä du contenu du texte. Dans un
cas, on protege un marais pour nuire
ä l'Armee et, dans l'autre, on supprime
l'Armee pour changer de societe. En
outre, dans un cas comme dans l'autre,
les officiers se haranguent entre eux,
et laissent le terrain politique aux
agitateurs de tout poil, dont les voci-

ferations couvrent largement les

declarations lenifiantes des politiciens
traditionnels.

Mais ne nous leurrons point:
l'initiative ne trouvera pas le seul soutien
des quelques marginaux qui Font lancee.

De nombreuses gens modestes,
qui globalement sont favorables ä

l'Armee, mais peuvent etre abasour-
dies par quelques chiffres bien choisis,
sont la proie facile de l'adversaire, et
n'attendent que d'entendre que «l'Armee

est un mal» pour voter oui. Oc-
casion, au surplus, de faire la nique ä

ces « Messieurs de Berne» par la voie la
plus simple et la plus accessible, celle
de Fisoloir.

«Le debat est utile»

Voilä ce que l'on dit lorsque l'on n'a
plus rien ä dire. Quand le debat est

bloque, on dit qu'il est utile. Et
nombreux sont ceux qui pensent que,
lorsque l'on detient la verite, il suffit de

l'enoncer pour voir l'adversaire de-

camper, rougissant de honte. Comme
si le simple fait d'exhiber l'Armee sous
toutes ses coutures garantissait la
qualite du debat suscite. Helas! Trois
fois helas! Comment ne pas se rendre

compte qu'en politique, le succes va
souvent ä qui parle plus fort que les

autres, et ose etre original ä tout prix...
Or, comment une Armee, dont la

discretion n'est pas la moindre des

vertus, pourrait-elle satisfaire ä ces

deux conditions? Sans conteste, il
serait impensable d'envisager le DMF
s'expliquant par le biais de tous
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menages, ou des officiers generaux
defilant derriere des banderoles bar-
dees de Slogans. Dans un cas comme
dans l'autre, le resultat serait Foppro-
bre general, ou l'hilarite. L'Armee n'a
donc aucun profit ä retirer d'un debat,
auquel, par nature, eile ne peut
pleinement participer.

«Calomniez, calomniez, il en restera
toujours quelque chose...», disait
Voltaire. Et teile est l'impression mar-
quante qui ressort de ce debat, qui
devrait, parait-il, etre si utile. Et
l'adversaire le sait, qui ne manque pas
une occasion de glisser un mensonge
entre deux banalites; avec la certitude

non seulement de Fimpunite, mais du
succes: pensez donc, ils sont si

convaincus qu'ils doivent bien avoir un
peu raison, n'est-ce pas?

En conclusion, pour eviter que
l'adversaire ne puisse se glorifier
jusqu'ä la fin du siecle d'un resultat
qu'il ne merite pas, il convient de se

rappeler quelques evidences: l'Armee
vit par ceux qui la composent, notre
cause est juste, nous devons nous
montrer pour la defendre, et le resultat
de l'initiative dependra de notre seule

capacite ä convaincre.
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